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Résumé 

En Côte d’Ivoire, les programmes de cours sont parfois déportés à l’extérieur du cadre 

universitaire. Cette initiative a pour but de poursuivre correctement les cours malgré 

certaines contraintes dans l’espace enseignement. Ainsi, à l’Université Alassane 

Ouattara de Bouaké, les cours sont délocalisés dans les établissements privés pour le 

suivi normal des programmes de CM et TD. Cet article vise donc à analyser la 

dynamique de la délocalisation des cours à l’extérieur de l’Université Alassane 

Ouattara. Les résultats de l’étude montrent que 25 334 étudiants suivent des 

programmes de cours dans un espace enseignement de 8 240 places à l’Université. 

Suite à l’insuffisance et à la réhabilitation des infrastructures universitaires, les 

programmes de cours sont délocalisés dans 5 établissements privés de Bouaké dans 

lesquels 89% des étudiants se retrouvent nombreux dans des salles restreintes sans 

omettre le coût élevé de la déportation pour l’Université. 

Mots-clés : Délocalisation, cours, université Alassane Ouattara, Bouaké, Côte d’Ivoire 

RELOCATION OF COURSES AS A RESILIENCE STRATEGY IN THE CONTEXT 

OF LIMITED TEACHING INFRASTRUCTURE AT ALASSANE OUATTARA 

UNIVERSITY IN THE CITY OF BOUAKÉ (IVORY COAST) 

Abstract 

In Côte d'Ivoire, course programs are sometimes held outside the university setting. 

This initiative aims to ensure the smooth continuation of classes despite certain 

constraints within the teaching environment. So, at Alassane Ouattara University in 

Bouaké, courses are held in private institutions to allow for the continuation of lectures 

and tutorials. This article analyzes the dynamics of relocation of courses outside 

Alassane Ouattara University. The results of the study show that 25 334 students are 

mailto:delegueenoc@hotmail.fr
mailto:jeanmarcadji@gmail.com/
mailto:jkaudjhis@yahoo.fr


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 20 Juin 2026, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

349 
 

enrolled in courses at the university, which has a capacity of 8 240 places. Due to 

insufficient and ongoing renovations of university infrastructure, courses have been 

relocated to five private institutions in Bouake, where 89% of students find themselves 

crammed into overcrowded classrooms, not to mention the high cost of the relocation 

for the University. 

Keyword : Relocation, courses, Alassane Ouattara university, Bouaké, Ivory Coast 

Introduction  

L’expression « territoire d’apprentissage » connaît de plus en plus une forte occurrence 

dans le champ éducatif (B. Bier, 2010, p. 7). Par apprentissage, nous entendons le 

processus qui conduit à une modification des cadres de perception et d’action des 

acteurs engagés dans ces processus (F. Huet, 2011, p. 2). Par territoire d’apprentissage, 

on entend tout système d'enseignement et de formation et donc, tout système 

universitaire. Depuis leur création au 12e siècle, les universités ont accompagné 

l’évolution des sociétés (M. Harloe et B. Perry, 2004, p. 212). Le développement d'une 

société est sans aucun doute largement déterminé par la contribution qualitative et 

quantitative du système d'enseignement et de formation et, dans une mesure 

particulière, du système universitaire (A. Frischkopf, 1976, p. 75). De plus, les 

établissements d’enseignement supérieur doivent fournir aux étudiants les 

compétences et les connaissances nécessaires pour se préparer à l’évolution de la 

demande de main- d’œuvre (A.-h. Faty, 2024, p. 323). Pourtant, les établissements 

d’enseignement supérieur proposent des programmes d’études qui consistent 

généralement en une série de cours dans un environnement, parfois qui ne permet pas 

un bon déroulement des cours. Les universités jouent ainsi un rôle prépondérant dans 

la qualification du capital humain et dans la recherche et développement (L. Gagnol et 

J. L. Héraud, 2001, p. 581) comme c’est le cas en Côte d’Ivoire, où il existe une 

dynamique des zones d’apprentissage. En effet, les universités publiques ivoiriennes 

connaissent parfois une déportation des programmes de cours hors du cadre 

universitaire. C’est le cas de l’Université Alassane Ouattara de Bouaké où les CM et/ou 

TD sont souvent déplacés à l’extérieur du campus pour un suivi normal des 

programmes établis. Cela n’est pas sans répercussion sur la qualité de l’enseignement 

dispensé. Il se pose ainsi le problème d’exiguïté des infrastructures d’enseignement à 

l’Université Alassane Ouattara  dans la ville de Bouaké. De ce problème découle la 

question principale suivante : pourquoi les cours sont-ils délocalisés hors du cadre 

universitaire à Bouaké ? Ainsi, la délocalisation des cours s’explique d’abord par 

l’insuffisance des infrastructures et la réhabilitation de l’espace enseignement à 

l’Université de Bouaké. Ensuite, la dynamique de la délocalisation des cours se 

manifeste par la déportation des cours dans les établissements privés de Bouaké. Enfin, 

les impacts de la délocalisation des cours se traduisent par l’importance des coûts de 

transport et la massification des étudiants sur les sites de déportation.  
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1. Méthodologie  

La méthodologie adoptée pour mener à bien cette étude est basée sur la documentation 

et les enquêtes de terrain. La documentation dans son ensemble a permis de cerner les 

contours du sujet et voir les notions qui composent le thème de recherche. La 

prospection du terrain, quant à elle, a permis d’identifier l’Université, la mieux 

indiquée pour abriter l’étude. Les campus 1 et 2 de l’Université Alassane Ouattara ont 

été retenus pour les enquêtes (Carte 1). 

Carte 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

 

Source : CNTIG, 2014, Enquêtes de terrain, 2025            Réalisation : ADJI Marc, 2025 
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La méthode de quotas a été utilisée pour déterminer l’échantillon. Cette méthode 

consiste à rechercher à travers un raisonnement logique et cohérent une taille 

d’échantillonnage qui traduit la quantité représentative de la population capable de 

donner une idée réaliste de la population cible. Pour la constituer, on a eu recours aux 

données fournies par la scolarité de l’Université Alassane Ouattara. À travers ce 

service, on a eu une base de données de 25 334 étudiants pour l’année universitaire 

2024-2025 constituant la population mère. Pour trouver la taille de l’échantillonnage, 

on a appliqué la formule suivante :  

 

- n : taille de l’échantillon ; N : taille de la population mère (total des étudiants de 

l’UAO en 2025) ;  Z : coefficient des étudiants (marge à partir du seuil de confiance) ;  

- e : Marge d’erreur ; P : proportion des étudiants supposés avoir les caractères 

recherchés. Cette proportion, variant entre 0,0 et 1 est une probabilité d’occurrence 

d’un évènement. Dans le cas où l’on ne disposera d’aucune valeur de cette proportion, 

celle-ci sera fixée à 50% (0,5) ; Q = 1-P. Avant l’application de la formule, nous 

présumons que si P = 0,50 donc Q = 0,50. À un niveau de confiance de 95%, Z = 1 ,96 

et la marge d’erreur est e = 0,05 

Ainsi, la population des étudiants à enquêter est de 362. Pour repartir cet échantillon 

par UFR et département nous avons procédé par une règle de trois en faisant la 

population dont on recherche les étudiants à enquêter par la taille de l’échantillon 

divisé par la population mère.  

Exemple : URF SM : 647 x 362 / 25 334 = 10. Le tableau 1 suivant montre la taille de 

l’échantillon.  
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Tableau 1 : Taille des étudiants enquêtés 

UFR  Département  Nombre d’étudiants 

2024-2025 

Nombre 

d’étudiants 

enquêtés 

Nombre 

d’étudiantes 

enquêtées 

CMS Allemand  794 5 4 

Anglais 2 143 18 12 

Anthropologie et 

Sociologie  

1 377 11 7 

Espagnol 1 315 10 7 

Géographie  3 192 29 19 

Histoire  1 291 10 7 

Lettre Moderne  3 441 31 21 

Philosophie  1 928 16 11 

Sciences du langage 

et de la 

communication 

2 142 19 12 

SED SED  3 421 31 21 

SJAG SJAG 3 393 31 20 

SM SM 897 6 4 

 Total 25 334 217 145 

Source : Scolarité centrale UAO / Enquêtes de terrain, 2025 

Lors de nos enquêtes il était question d’enquêter 362 étudiants au total. Ce total est 

reparti entre quatre UFR dont 249 au CMS, 52 au SED, 51 en SJAG, 10 en SM.  

2. Résultats 

2.1. Facteurs de la délocalisation des cours hors de l’Université de Bouaké 

2.1.1. Insuffisance d’infrastructures d’enseignement à l’Université Alassane Ouattara 

À l’instar des autres universités du continent africain, les universités ivoiriennes 

connaissent une inadéquation entre leurs capacités d’accueil et l’effectif croissant des 

étudiants. Le tableau 2 présente la situation qui prévaut à l’Université Alassane 

Ouattara.  

Tableau 2 : Présentation des capacités d’accueil et des effectifs à l’Université 

Alassane Ouattara 

Types d’infrastructure  Effectifs d’étudiants  Capacités des infrastructures  

Amphithéâtres et salles de 

TD 

25 334 8 240 

Source : UFR, patrimoines et scolarités de l’UAO, 2021 

L’analyse du tableau 1 révèle que les capacités d’accueil sont très inférieures aux 

effectifs d’étudiants. Nous avons 25 334 étudiants pour seulement 4 370 places pour 

les amphithéâtres et 3 870 pour les salles de travaux dirigés à l’université à l’université 

Alassane Ouattara. Cette inadéquation s’explique par une stagnation des 
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infrastructures de cours en dépit d’une évolution du nombre d’étudiants au fil des 

années à l’Université Alassane Ouattara.  

En réalité, le nombre d’étudiants augmente mais les infrastructures ne suivent pas. Les 

figures suivantes permettent de justifier ces propos (figure 1 et 2).  

Figure 1 : Nombre d’Amphithéâtre à l’UAO Figure 2 : Nombre de salles de TD à l’UAO 

  

Source : Scolarité centrale UAO / Enquêtes de terrain, 2025 

Les données de recherches indiquent que l’Université Alassane Ouattara ne dispose 

que 6 amphithéâtres, 10 salles de TD au campus 1 et 4 amphithéâtres, 18 salles de TD 

au campus 2. Ce nombre d’infrastructures d’enseignements reste statique sans réelle 

évolution depuis plus de 20 ans tandis que le nombre d’étudiants est évolutif passant 

de 2 820 en 1992 à 25 334 en 2025.  

2.1.2. Travaux de réhabilitation de l’Université Alassane Ouattara 

Au titre de ses chantiers pour l’année 2025, le ministère de l’Enseignement supérieur 

et de la Recherche scientifique, a annoncé le démarrage des travaux de réhabilitation 

de six premières universités publiques de Côte d’Ivoire dont celle de Bouaké.  

Tableau 3 : Présentation des Universités annoncées pour la réhabilitation 

 

 

Réhabilitation des six 

premières Université de Côte 

d’Ivoire 

1 Université Félix Houphouët-Boigny 

2 Université Nangui Abrogoua 

3 Université Alassane Ouattara 

4 Université de Man 

5 Université Jean Lorougnon Guédé 

6 Université Péléforo Gon Coulibaly 

Source : MESRS, 2025 

Le tableau 3 présente les six premières Universités de Côte d’Ivoire où se déroulent les 

travaux de réhabilitation dont l’Université Alassane Ouattara de Bouaké. En effet, cette 

mesure décidée a concerné aussi bien la réhabilitation des sites d’enseignement, que 

les Centres régionaux des œuvres universitaires et leurs restaurants de même que 

l’espace des campus. Ainsi, tout est mis en œuvre pour la réhabilitation à la fois de 
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l’espace enseignement et de l’ensemble des cités universitaires comme c’est le cas de 

l’Université de Bouaké. La photo 1 en est une illustration.  

Photo 1 : Observation des travaux de réhabilitation de l’UAO 

 

Prise de vue : ADJI Marc, 2026 

2.2. Dynamique de la délocalisation des cours hors du campus de Bouaké 

2.2.1. Délocalisation des cours, TD et compositions dans les écoles de Bouaké en 2022 

Compte tenu de l’insuffisance des salles à l’Université Alassane Ouattara, des 

capacités additionnelles sont sollicitées afin de répondre aux besoins de l’Université. 

Les cours, TD et compositions ont pratiquement été délocalisés dans les locaux de 

plusieurs établissements secondaires selon les programmes établis par l’Université. La 

carte 2 localise les établissements sollicités par l’Université de Bouaké en 2022.  
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Carte 2 : Répartition des établissements secondaires sollicités par l’UAO en 2022 

 

Source : CNTIG, 2014, enquêtes de terrain, 2022       Réalisation : ADJI Marc, 2022 

La carte 2 montre une inégale répartition des établissements secondaires sollicités par 

l’Université de Bouaké en 2022. On constate quatre principaux établissements à savoir 

l’Ecole Pratique de commerce (EPCT) puis le Collège Henri point carré qui sont situés 

dans le quartier de N’Guattakro au centre-ouest de Bouaké, le Lycée technique situé à 

l’Ouest de Bouaké et le Collège adventiste situé dans le quartier Kennedy à l’Est de 

Bouaké. La location de bâtiments à l’extérieur du campus pour procéder à la continuité 

des cours, TD et examens s’explique par le manque d’infrastructures d’enseignement 

dans ladite Université. Cette résolution est vue comme un excellent moyen pour 

poursuivre les programmes universitaires.  

2.2.2. Délocalisation des cours dans les écoles de Bouaké en 2025 

Suite à la réhabilitation de l’espace enseignement de l’Université Alassane Ouattara, 

les programmes de cours ont été déportés sur plusieurs sites de Bouaké, représentés à 

la carte 3. 
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Carte 3 : Répartition des sites de déportation des cours à Bouaké en 2025 

 

Source : CNTIG, 2014, enquêtes de terrain, 2022                                                Réalisation : ADJI Marc, 2022 

La carte 3 montre une inégale répartition des sites de déportation des cours à Bouaké 

en 2025. On remarque trois principaux sites à savoir l’Ecole Akwaba de Gonfreville au 

centre-ouest de Bouaké, l’Institut Jack Aka au centre de Bouaké et le Collège adventiste 

de Kennedy à l’Est de la ville. En fait, la déportation des cours hors du campus permet 

de poursuivre correctement les programmes de cours malgré la réhabilitation de 

l’espace enseignement.  

2.3. Impacts de la délocalisation des cours hors de l’Université de Bouaké 

2.3.1. Coût élevé de la location de salles extérieures pour l’Université de Bouaké 

Les salles utilisées en dehors du cadre universitaire sont louées par l’Université 

Alassane Ouattara. Ainsi, la déportation des cours hors du campus est extrêmement 

coûteuse pour l’Université de Bouaké qui y prévoit un budget important. Mais ce 

budget est méconnu puisqu’il n’a pas été révélé lors des enquêtes. A cet effet, il est 

estimé généralement qu’il faut prévoir un coût de location d’environ 65 000 F CFA 

pour 50 m² d’après certaines sources à la scolarité, même si le chiffre reste indicatif car 

les lieux sont tous différents. L’enveloppe peut alors dépasser les 10 000 000 F CFA le 

jour selon les besoins de l’Université de Bouaké.  
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2.3.2. Importance des coûts de transport liée à la déportation des cours  

La déportation des cours hors du cadre universitaire occasionne des coûts de 

transports souvent importants chez les étudiants dans la ville de Bouaké. Le 

déplacement des programmes de cours implique des frais de transport, parfois 

supplémentaires compte tenu de la distance alors que les étudiants vivent pour la 

majorité à proximité du campus. La carte 4 représente les zones de concentration des 

étudiants dans la ville de Bouaké.  

Carte 4 : Répartition des zones de concentration des étudiants à Bouaké 

 

 Source : CNTIG, 2014, enquêtes de terrain, 2022                                               Réalisation : ADJI Marc, 2022 

La carte 4 montre une inégale répartition des zones de concentration des étudiants 

dans la ville de Bouaké. On remarque que les quartiers à proximité des campus 1 et 2 

sont considérés comme des zones de forte concentration des étudiants. C’est le cas à 

Adjéyaokro, Tchélékro et N’dakro où 50 personnes ont été enquêtées dans chacun des 

quartiers. De plus, à Ahougnanssou, 40 personnes ont pu être interrogées. Par ailleurs 

au Municipal et dans les autres quartiers, moins de 30 personnes ont été questionnées. 

En effet, les étudiants s’installent près de l’Université pour éviter le coût du transport. 

Ainsi, le déplacement des cours contraint ces étudiants à payer des frais de transport 

afin de se rendre sur les sites de déportation. 
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2.3.3. Massification des étudiants et manque de table-bancs sur les sites de déportation  

Le déplacement des cours en dehors du campus engendre parfois la saturation des 

salles de cours en raison des effectifs élevés dans certaines salles des établissements 

sollicités. Ces cas sont plus fréquents lors des programmations des filières de 

Géographie et de Lettre Moderne compte tenu de leurs effectifs élevés (environ 68% 

des effectifs des étudiants du campus 2). La figure 1 analyse les conditions des 

étudiants lors du déroulement des cours sur les sites.  

Figure 1 : Taux des enquêtés selon leur effectif dans les locaux sollicités  

 

Source : Enquête de terrain, 2025 

La figure 1 indique que 89% des étudiants enquêtés ont révélé qu’ils avaient un effectif 

pléthorique dans les locaux des établissements sollicités. Ceux-ci sont particulièrement 

les étudiants de Lettre moderne et Géographie. Par contre 11% en ont dévoilé avoir un 

effectif moyen. Il s’agit des étudiants des autres disciplines. En effet, les deux 

premières disciplines enregistrent le plus nombre d’étudiants. Ainsi, ces derniers 

suivent les cours dans des situations souvent très compliquées faisant face à un 

manque de table-banc.  

3. Discussion 

La présente étude a donné lieu à des résultats essentiels qui font l’objet de discussion. 

Elle a démontré que la délocalisation des cours hors de l’Université Alassane Ouattara 

de Bouaké est due à l’insuffisance des capacités d’accueil du campus et à la 

réhabilitation de l’espace enseignement. En plus, cette déportation a évolué dans le 

temps et dans l’espace à Bouaké. Par ailleurs, cela a induit des coûts pour l’Université 

et des frais de transport chez des étudiants qui venaient habituellement à pieds au 

campus.   

89%

11%

Effectif pléthorique

Effectif moyen
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Les résultats de recherche sont partagés par O. E. Guédé et al (2024, p. 23), pour qui 

l’Université Alassane Ouattara ne disposaient que 10 amphithéâtres et 28 salles de TD 

entre 1992 et 2022. Ce nombre d’infrastructures d’enseignements restait donc statique 

sans aucune évolution depuis plus de 20 ans tandis que le nombre d’étudiants est 

évolutif. Dans ce même contexte, A. J. M. L.T. Adji et al (2024, pp. 28-29) soutient qu’à 

l’Université Alassane Ouattara, de nouvelles dispositions sont prises par les autorités 

pédagogiques pour le bon déroulement des programmes d’enseignement dans 

l’année. Les salles de cours sont donc gérées selon un programme d’alternance surtout 

à l’UFR-CMS (CM/TD) sur plus d’un (01) mois. Ainsi, quatre principaux 

établissements sont sollicités par l’UAO en 2022 dont l’Ecole Pratique de commerce, le 

Collège Henri point carré, situés à N’Guattakro, le Lycée technique et le Collège 

adventiste à Kennedy. Global Journals (2018, p. 1), est d’avis que la massification dans 

l’enseignement supérieur prend corps dans les pays développés quelques années 

après la seconde guerre mondiale. Ainsi sur la période 1971-1980, on observe un 

accroissement de l’effectif des étudiants aux USA de 36,55%, au Royaume Uni de 

32,38%, en France de 32,36%, au Japon de 33,18% et en Russie de 8,26%. En Afrique 

subsaharienne sur la même période, on note un accroissement de 72,26% de la 

population estudiantine avec toutefois une moyenne relativement très faible de 0,145% 

de la population totale dans l’enseignement supérieur, ce qui correspond à un étudiant 

pour près de 690 habitants contre 1 moins de 100 habitants dans tous les pays de 

référence ici retenus (Global Journals, 2018, p. 2). 

Conclusion 

Au terme de cette analyse, il ressort que les zones d’apprentissage évoluent dans le 

temps et dans l’espace à Bouaké. Cette dynamique est liée à l’insuffisance des capacités 

d’accueil et à la réhabilitation de l’espace enseignement de l’Université Alassane 

Ouattara. Cela a donc pour effet l’importance du coût de transport chez les étudiants 

qui habitent dans les zones limitrophes du campus et le déroulement des cours parfois 

dans des conditions indécentes.  
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